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Timbres en caoutchouc et a
en metal en tous genres T

• TAMPONS #
Marc GESSLER Sion,

SION — TéJéph. 140

Offres et demandes d emplois»
aison de denrées Alimentai
demande

n voyageur
tant clientèle cafés et particu
3. Offres sous Case Mont

recoit des dépòts :
sur ORLIGATIOXS de 1 a 3 ans
sur CARJVETS D'EPARGBTE (dep. 5 fr.j
eu COMPTES-COURANTS, à vue
AUX ME1LLEVBES COJVDJ2IOJSS

KSinc 1803, GENE VI-:. 

iojjSension Beau-Sile, Champéry,
fj Arche uneeie une p . PRETS

emme de chambre 5
nmentée, entrée ler juin, et *AV_T„v_v_ -?_~_v_ -»AVAV_VAV_v_-f_v_~_ -»_-A-fA~_v_v_ --_v_

Fille de cuisine
uvant aider à cuire, entrée ler

„„ nuei. nc,L —;;
15. On demande pour le 15 mai

Jevme fille
-pre pour ménage soigné. Prie
adresser offres à Mme B. Stó-
lte, entrepren., Morges (Vaud)

louer ou à vendre
GRANGE-E CURIE

e S'adresser chez M. Eschba c-h
blel du Soleil, Sion..

A. louer aux Mayens de Sion un

chalet
SII .

3 chamb.es, cuisine.- cave et
inde gaterie ; forèt à proxirnité.
Offres sous P. 1751 S. à Pu-
ctias, Sion. SIÈGE SOCIAL

¦ I* a U t A l ìlH

LOUER
Petite CHAMBRE MEUBLÉE
dépendante

S'adresser sous P. 1681 S. li
3LICITAS , SION.

On cherche
im la saison d'été, petit, appar
ment de 2 chambres- (si possi
e meublé), dans chalet.
S'adr. au bureau du journal.

Occasion
BOIS DE CHAUFFAGE

A vendre bois de chauffage par
gon ou par stères.
S'adresser à l'Agence D. Ze:-
itten. Sion.

Photo
Travaux pour amateur*

Développements
Copies

Agrandisseitipnis

vxaisons rapides et soignées
ez Scimeli, 9 Piace St-Fran*
is. I . i i i isaniii ' -

VIARJDE DE CIIEVAE
OUILLI avec. os, le kg. Fr. 1.20
OUILLI sans oa » 1.00
OTI sans os » 2,—
AUCISSONS et SAU-
CISSES » 2-30

IANDE FUMEE » 1.00
I4LAMI » 3,30
.ANDE HACIIEE pr.
charcuterie » 1,50

Demi-port payé.
Roucherle

Chevaline Eausanuoisc
% 35,05 -18 Ruelle dU Gd-Pont

ommesdeiejTe
* Semences provenant des cui
Hfes sélectioiinées de Niederarn-
ach .
Printanières : Earl y rose, Cou-

&nne imperiale.
Tardi ves : Industrie (jaune),
°n Stengel (Manche).
ASSOCIATION AGRICOLE

LA BANQUE POPULAIRE VALAISANNE
S.A. à S I O N

Pan tet & Pfefferlé
Maison Multi — SION — Av. d'u Midi

Vous trouverez toujours en magasin Fruits et légumes
des plus variés. Tous lea jours : Asperges du Vaiai!»- : ler
choix, fr. 2.40; 2me choix. fr. 2.20 ; 3me choix, fr. 2.— le kg-
Pommes de terre à planter et de table , k frs. 10 Jes
100 kg. Poireaux blanehis à frs. 0.80 le kg. Fleurs en vases
•t «oupées sur commande. Se recommandent.

On livre à domicile — Tel'. N° 70
Expéditions par colis postai oontre remboursement.

»¦*«-- _ rrnNn/v.iFs |
à l'abri de tous riscfues en sou-scrivant une 358

Assurance sur la Vie
à IM A S U IS S E
KONDÉE EN 18*>H

Assurances Accidente et Responsabilité civile
Soumise à la surveillance du Oonseil federai

Albert ROULET, ag ent general, SION

dOCIETE
D'ASSCRANtJEM
SUR?LA VIE
ET CONTRE LES
ACCIDEPiTS

potagères
fourragères
et de fieurs

d'ARGENTEUIL
OIGNONS A FLEURS

Belles griffes d'asperges

Lysol , savon noir, jus de tabac, nicotine
Bouillte sulfocalcique

Oignons à replanter et semenceaux de pommes de terre

iaref, Bollili & Gie, Saxon
Depositane : LAVANCHì , Teinturerie Baechler, MARTIGN *

wm CORDAGES HS
pour BÀTIMENTS et AGRICOLTURE

Cordages pour toutes Jee industries
Cordages d« Ire cpial. et d'un travail soigaé
C. KISSLIIVG, cordier, Villeneuve (Vaud)

Maman achète donc le SHAMPOOING » UHU ». le meilleur
pour laver Ja téle. - Demandez partout expressémenl le Stiam-
poing avec la marque « UHU ». Prix : 30 cts. le sacliet. — Rel'usez
aJisoIiniie.il - toute autie marque 1

FABRICANT SUISSE : S. A. UHU . BALE 

Hn____________________ i
Brauns'

% Mordants poni bois £
(en grands paquets)
0 améliorent £

lous Ies bois
Brauns'

# Couleurs
pour planchers £

(en grands paquets |
pour planchers crus

de tout geme
En vienile chez tous les

droguisles et marchands de
couleurs 

CHANGES
La Direction

Brauns

# HILBRA %
le colorant hc futil e

pour cuir
(en grands flacons )
remet à neuf tous

% i t - .ji. -t. -s en cuir 9
En vterite cliez tons les

d roguistes et marchands de
couteii i s

Si vous souffrez

de l'ESTOIHIC, des INTESTINS ou du

DIABÈTE
Demandez le catalogne à. la sente maison spécialiséte

/Vlanuel & O, Lausanne
? 

- -v

soulier militaire, Ier choix, dble. -emelte,
rrage à rigati, langue à **oUfflet

N° 40/(47, frs. 23.50
bottino pour le dimanche, pr. Mtes*aeuii3,
'box , dbte. semelle, facon Derby

N° 40/48, frs. 24.50
Expédition franco oontre remboulrserneBt.

Échange h'brel — Demandez notix**
\ catalogue illustre.
1 Grande Cordonnerie J. KURTH, GENEWE

W 1. Cours de Rive

t̂ gS^^T] est un Antiseptique el Désinfec-
i/ f /hrV *' \ *an* Ptussailt- d'odeur et d'emploi agréa-
f ^ ^^ lgg^àd htes et sans danger. lì ne tache pas.
M_H^HKiB Flacons 100 gr. 1 Fr- , 250 gr. 2
Savon de Toilette au Eysoform, de fabricationFr- Le Savon de Toilette au Eysoform, de fabricatioi

soignée est preserit pour tous les soins de Ja Toilette, son Pai
fiuti  est très delicate le cart on : 1 fr. 25 ct.

En vente toutes Pharmacies et Drogueries.
Gros : Sté. suisse d'Antisepsie, Lysoform, Lausanne.

Accords de pianos
Charles Broye, Acoortiteur dte

pianos, (aveugle) élève de la mai-
son Guignard, de Genève, sera de
passage à Sion ; prix de l'accord
Frs. 8.—

S'inserire au bureau d'u jour -
nal.-

Foin
GROS = DÉTAIL

poni- vaches latiières, foin pour
chevaux, paille fourragère, fiat
pour litière.

Eouis ZEJV-KEESE1V Sion

Metez des machines suisses

Petits payements
mensuels

Demandez catalogne illustre
Fabrique suisse

de machine à coudre
EECERÌVE

Rhumatisants. goutteux
A i lt II in in ii ri «| II i-s

Diabétiques
et contre tous les vices

du sang
Adressez-vous à M. BRIOL,

herboriste à NYON qui vous don-
nera des renseignéments graluits
et fournira sur demiande les TI-
SANE S nécessaires à votre état
de sante. (Joindre un petit flacon
d'urine du malade le matin au
saut du lit i.  Indi quez l'àge et gen-
re d'occupation. quelques rensei-
gnéments sont utiles.

Prix des paquets : Fr. 5,50
Port en plus).

Téléphone 300.

Vous cirez mal !
Après avoir étendu la Crè-

4k me « RAS; », les souliers
 ̂doivent tetre brossés tout de
suite I (Ne pas laisser sécher

. entièrementI) E i  cirant die
cette manière, on ob'tient en
quelques coups de brosse
un brillant bealuooup pilus
vif et plus foncé.

A. Sutter, Fabrique de
produits chim.-techn., O-
berhofen. 

JPTJW -A._L É_t_B_»
Rats, Bouns, gerces, etc. sont
détrui ts radicalement par tes gaz
cianhydriques de la maison
Paul EOHRY, Sierre. Ren-
seignéments gratuite. Travaux ga-
rantis sur contrats. Référen-
oes de prerr '**•- ordre à disposi-
tion.

'Sage-femme,

UT G iroud
5. Place du Molard, GENÈVE

Pension, oonsult. tous les jour ,-
— Prix modérés —

Téléphone : Stand <S6-9G

¦¦¦ Dames ¦¦¦
Retards, Conseils d—crete par

n.nra. Rhóro «SOR, P -̂nr- r̂. 1010
Sage-femme diplòmée

Madame
OUPASOIJIEB-BRO\

Place du Pori, 2, GENÈVE
Pensionnaires — Soin* medicai—*

Prix modérés. — Tel. 42-16

Fabrique valaisanne
de clótures. Martigny
CLOTURES Chahaury, STORES, TRELLLAGES

en tous genres et dimensions

Prix déSaut toute condurr-ence ¦< :

Demandez prix-ccturant a la Scierie C- Rompa ri à
Martigny Téléphone' .14) 

Entreprise' generale de ctóarpente
Fabriqu«* de caisses d'emlt>allage

__i_B____B _̂_HR__U_ ¦_____. âH!aaa_____flHBBa.....____________ ',̂ ___-K_________i¦I ¦*_,» ¦_ —__-B___ raT-*_ÌU af__*.V9_aUI.Wtmm mmm -J.-Ì?1—ÉÉf  ̂K ¦£_>.. R___L ¦aaaal ' , 1, I I.W«'jf_ __

20 o|o meille ur marche qu'au magasin !
V ente directe du iFabricant aux Particulter-s

MONTRES! „mUSETTE
5 ans de garantie ! Haute précision 8 jours à l'essai I

y ^^^^^.  N« 197. F*.">rte montre bofte mckel pur inai
Sùre ! /w  ̂ ^  ̂ter'., cuvetb.*} mcke], antere 8 rubis, f r- 27.-

\jLjJmBl%Jir Acompte fr. 10.—, par mois fr. 4.—
Forte boìte argent 800/000 contròlé,

corati*on, ancre 111 rubis, fr. 80.-
AcOmpte fr. 1\4.-, par,mois fr. 8.-
Au compitant ;10% d'escpnjpte

Ces montres de oonstructten RQ-
BUS TE sont surtout recomman-
dées aux per-sorenes faisant de

i gros .travasasi, ouvriers, agricul-
¦teu rs, employés dtes Postes et

. >C. F. F., etc
Grand choix de montres, . re-

¦Vetis, régulateurs, ibijouterie. De-
mandez s. V. p., catial. illustre

".N° 28, gratis et franco.
FARRIQEE MUSETTE \ Guy-Robert A -Eie
EA CHAEX-DE-FOIVDS Maison fondée en 1871

Bòn Ufo 28 CADEAU k tout acheteur
nous envoyant cett e annoncé

PROTECTION DE LA VOLAILLE
Dans chaque nid, au lieu de l'oeut en porcelaine, Un

(EUF CHAMPh ORIN !

TROIS PREUVES

Vos poules, vos nids, vos pon doirs seront débarrassés de toul©
vermine dans les 6 jouis et n'en auront plus j . arna*s!

Les maladies. des pattes disp araissent en pei ' de lemps!
Les poules oouvent jusqu'au bout !
Elles vont volontiers au nid! :\ '
Elles ne perdent plus d'ceUfs! ' p
Elles restent en bonne sante I • ' ".

Sceptique !

1. Mettre un celui CHAMPHORIN dàns un nid.
Résultat: Après 3' jours Jes poules se disputfent cette place2. Si J,'on a 10 nids, mettre 5 oeufs iCHAMPHORIN dans 5 nids el 5ceuts de porcelarne ordinaire dans 5 autres. .
Résultat: Après 3 jours , plus une poule sur ltes oeufs en por-

CIIAMPHOMN
'63 °e"lfs 3°nt pondL: s dans des mk contenant ,un «uf

3. Si Ton met dans chaque nid un celui CHAMPHORIN, examiner a-près 8 jours les . poUles, ltes nids et les pondoirs.
Résullat : Les poules, Jes nids et Jes pondoirs son t absolument

sempls de toule espèce de vermine.
tw Attestations de socie .és avicoles par centaine»

i Pour poules, la pièces 60 centimes
PRIX Pour canards » 70 »

( Pour prgeons » 40 »
Envoi contre remboursement. Garantie. Les oeu fs et la cliai r devolailJe ne prennent aucune odeur.
Le vrai, sans mélange, nuisible et de qualité inférieUre, avecIes avanlages donnés ci-haut, ne se prouve qme cliez moi ou dans iniiesdépòts. Chaque ceuf véritable porte Ja marque: « Cori rouge avecla croix bianche ». Se métter des contrefacons.

On demande des revendeurs
I. TENGLER, Tagerwilen (Thurgovié 211)

Sandales suisses ĝgj
No 20/21) 27/29 30/35 36/42 43/46

Article Reclame, en bruì, COUHU 6.80 7.80 9 80
Flexibh'S, bruii , ckuble semelle 7.50 9.50 11.50 13.50 1G.50
Demandez notre calalogue illustre. Envoi oontre remboursement.
Grande Cordonne.ie J. KURTH, GENÈVE , Cours de Rive 1.

7^>>Jr\>io 9
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Les chefs des Etats Confédérés
se réuniront

à Berlin auj ourd'hui
Aujourd'hui. Le présidenl el tes premiers mi-

nistres des Eta's allemands soni convoqués à
Berlin, afin de Gonferei1 avec le cabinet du Rei—l
au sujet de la situation politique et du pian
des réparations. Les propositions allemandes
sont donc complètement élaborées sur les points
principaux.

On admet. cornine exacts Ies renseignement"
que nous donnions dans notre dernier No, à
savoir que l'Allemagne offrirà 20 milliards de
marks or cornine somme fixe, plus une
somme variable à déterminér par une commis-
sion d'esperte

On fixe toujours à mardi ou mercredi la date
d'expédition de la note aux Alliés, « à. moins
d'événements imprévus », ajoute prudemment
le « Boriiner Tagebliatt ».

Les « événements iinp.-évus » ue -sont que
trop prévus, et c'est le mauvais vouloir dtes
c.lassess possèdantes à fournir tes garanties re-
quises qui en forment le principal élément.

On sait pertinemiuent, à Berlin — et l'occu-
pation de La Ridir en est la preuve la p lus con*
vaincanle — que Ja France ne veut plus ette
leurrée, qu'elfe entend ètre payée sans retard
et. qu'elle exigèra des garanties solides et ir-
révOcables avant que d'accorder à T Allemagne
les modalités de pa iement qu'el le sollioitera.

Fidèle à sa lactique habtiuelle, la presse/ al-
lemande pour dissim'aler sa grande gène de Ha
gestation laborieuse de la no'uvelte note, a
cherche une diversion et elle l'a trouvée dans
une information parile dans tes j <yumaux de Pa-
ris. « Le gouvernement francais, mettrait corn-
ine condition préalable à tonte <eonvtersatk>n l'a-
bandoft par l'Allemagne de sa rèsislance passive
dans la Ruhr ». Cette nouvelie a été reprise
par tonte te presse allemande qui fein " dte s'en
indigner.

Le « Vonvaerts » taxe « j d'insensée » ce'fe
« prétention ».

Le « Service parlementaire socialiste » é*r'.i
qu'une renoncialion à la ìèsistance passive ne
peut avoir lieu avant que les négociations aient
abouti. Et il ajoute naVvem-eint: « Evidemment
nous sommess prèls- à renonOcer à" la résistance
passive si M. Poincaré fait ifvacner les troupes
ft-ancaises . ».

Quant a, la « Gazet'e de Voss », elle assure
que la renondatio.i a la résisAance, mème provi-
teoirempnt , ferait le feu des "communistes au d*-
tri me.it des élémenls ou-Z/'iers raisonnables.

On parie, d'autre part ,- de la dèmission pro-
chaine du cabinet Olino *>t de son remplacement
par un ministère Stref-fj mami.

La tensili franco-turque
Des mouvetf ients de troupes turque *- ont été

signalées au?. oontins de la Syrie et préoccu-
pent vivem-e-at les milieux francais, d'autant plus
qu'ils sont accompagné d'une violente campagne
de presse, 'dirigée contre la France.

Jusqu'à! présent, des renseignéments rie spurc:*
sùre ont révélé .Ja présence à la frontière sy-
nenne de 2 divisions et deux ou trois aiu res
divisions seraient en marche pour les re-
joindre. L'envo i par le gouvernement ture de
ces contingents es! tout à fait conti-aire à l'ac-
cord d'Angora et nr * semble pouvoir s'expliqner
k l'heure actuelle qur* par l'arrière pensé * d'e-
xercer une pression sur te gouvernement fran-
cais au moment de la reprise des négociations
de I-Miusanne.

Cntte. nlliliiflip filli r-,.-iiiciarn»>niiRn+ il'Aniroifi nstLette a'ti I nde d'u gouvernement d'Angora est
d'autant moins admissible q'ue te gouvernement
1 ranca is a toujours conserve Ies mèmes disposi-
tions bienveiUanles à l'égard de la Turquie. El-
te centraste, en outre. singulièrement aver , le ton
de son. repréwenlant à Lausanne, teme' pacha,
dont dimanche inalit i , dans son gntretien avec
M. Poincaré, le généraJ Pelle , se plaisait à re-
connaìtre la courtoisfe.

Celle situation a fai t l'objet d' un examen at-
tenti! de la pari du gou vernement francais , et
comme on sait, Je présidenl du gonveitiement
s'en est entrelen u dans la matinée de dimanche
avec le general Pelle, après lui avoir donn ^
des directi ves pour la suite des négociations. Le
délégué francais à Lausanne en a oonféré éga-
lement avec te general Wevgand.

Il est probable qu 'à la suite de c<*s échaiir
ges de vues et pour répondre aux tentativo!*
d'iniimidation d'Angora , le gouvernenien l fran-
cais envisagera la possibilité d'expédier en ren-
fort en Syrie deux divisions d'infanterie oolo-
itiale. Il est d'ailleurs possible que le gouvern -
ment anglais soit invi le à s'assoefer de son
còlè à ces mesures de séourilé dans la zone
d'influence qjui lui est confiée en Mésopotamte.

SUISSE
Bétail suisse a l'exposition

de Rio-deJaniero
Lour l'aire connaitre te belati stesse, les Fétié-

rations d'eievage avaient envoyé l'année demiè-
r-i cmq taureaux et génisses portante**, de la
race Simnieiitlial et die la race brune, à FExp.i-
sition j ubila! re de Rio-de-tianeitro. Ce bétail , choi-
si avec le plus grand soin, arriva à bon port
u Jin aoùt 1922. L'Exposition ayant lieu du 24
s--plembre au 4 octobre, tes animaux eurent Je
lemps de se ì-eposer conivtenaMement des la-
ligues du long Voyage-

Le travjail de Ja commission suisse Out. cou-
rormé de succès. Trois taureaux el trois gè
nisses de chaqrre race sortirer.t Vainqueurs da
concours (4 premiers prix, 4 deiixièmes et 4
troisièmes). Un taurealu du Simmenthal oblili!
un prix d'honneur, une paire de bceufs au joug.

Les gros prix obtenus pour le.s animaux ue
i-ouvrirent cependant pas Ies frais énormes d'ex-
position. La baisse continueUe du cours. brési-
l.en anela bientòt tonte transadion. Si Jers cours
ne s'améliorent pas, al Suisse ne pourra plUs
exporter de beati an Brèstit.

I. <* traité ile commerce itulo-suisse
Les com.nissions parlementaires Italie mesi de

l'agno ultore, de l'industrie, du comìmerce et de
la manne marchande ont exaniiné un décret
do tei Visiint'a l'adoption du traité eie commerce
itab-suisse du 27 janvi er. L'assemblée a adop-
té un ordre du jour approuva nt , en principe,
le traité de commerce i'iail'o-suisse. Sur la pro-
position. d'un député, M. Marescalchi qui par*
ticipa aux négociations, la commission a adop-
té un ordre du jour invitali le gouvernement
;i nommer rapidement une commission d'ex-
pc-rls dans le but. d'èablir ies conditions aux-
quelles doivent répondre fes vins importés de
*-russe, afin d'enlever toiite raison de conteste
tion.

Deux députés socialistes, MM. Buonni e: Mat-
testli, ont recomnrandé qu'à Ja prochaine occa-
sion on augmenle le nombre des marchandi-
ses pour lesquelles des tarifs] spéciaUx seraient
établis entre l'Italie et la Suisse en faisant. di-
minuer cteux qui sont e.i vigueur et afin de favo
rister la reprise du commerce.

lia lutte contre la variole
Le Conseil lèderai a pris tes décisions sui-

vantes concemant la vaccinaìion contre la va-
riole : Dès qu\ui cas de variote se produit dans
une commune. les personnes dbmicUiées dans la
maison du malade doivent et .e vafccinées ou re-
vaccinées sans délai. II e i sera de mème pour
ceties qui auront été en con ad ave" Ite malade
et qui n'ont pas éte viaecinées ou revaccinées
avec succès an cours des six dernières années.

En outre, les autorités sanitaire.* cantonales
doivent orgartiser immédiatemen dans cetle
commune des vaccmalions publiques et gratiui-
tes et engager la popula'ìon à se faire yacci-
ner si de nouvieaux cas de variole se produi-
safent dans la commune Ou dais une commune
voisine au cours des quatorze jours qui suivent
Ja constatalj on du premier ca.s. Les a'uloritc% sa-
nitaires cantonales sont ten ues d'ordonner ijn-
médialement el de faire appliquer Ja vaccinalion
ctes milieux menaces par Ja oonlagion. Il en est
de mème lorsqu'on a constate d'emblée plu-
sieurs cas de variole dans 'une commune .

La Confédération prend à sa charge la moitié
ctes dépenses quo l'application des mesures! pré-
vues impose aux cantons. Toutefois. ces slubveiti
lions peuvent è re supprimées totaJement ou en
partie, en cas de négligence dans l'application
de oes mesures.

Le présent arrèté enire immédiatement èn vi-
gueur. Il sera rapporté dès que l'epidemie de da-
rtele actuelle aura pris fin.

Canton dia Yalais
liti ligne de la Furka

D«.*s pourj-arlers soni en oours eni re les gou-
vernements des cantons du Valais, Uri. Gri.sontf
et le oonseil d'administration de la ligne de la
Furka po'ur trouver les capitaux néeesssaires à
l'achèVement de celle ligne.

En outre, cetle ligne poUvani servir à Ja
défense natio- lale, on cherche à intéresser le
Département mililaire . Il est pou probable que
les cantons intéressés veuillent prèter l'argent
nécessai re, soit 7 millions, à cause des; précé-
dents que cetle affaire teur créerail . Ils préftV
retonit se homer à examine,- les pissibilités de
garantir l'emprunt.

A CRAMOSO*
On nous écrit de Chamoson .:
Le dimanche 29 avril , tes Chamosards CMII. eu

deux réjouissances artisti que:-;, l' une re'igieusiB,
l'autre profane. Dans Ja matinée, à l'église pa-
roissiale, à l'occasion de la première communi—i
de près d'une centaine d'enfants, c'était une
messe chanttee eri musique, par eh—Ur d'hom-
mès et de demoiseltes, magndfiqiiement réussie
et un beau sermon d'un Rd. Pére Capucin sur
ce qu'est la première communioii et les sou-
venirs impérissables qu'elle laisse.

Dans La soirée, un concert donne par la
« Villageoise », Ilarmente de Chamoson sous
la baguette de l'artiste qu 'est le Belg'? de Mar-
(i gny, M. Lecomte. 10 morceaux joués en main
de maitre, avec cteux productions. caricaiuranl
les faoons cln'noisa**. La salite, ei La maison
cte commune, comme l'église. le malin , étaienf
comblr-s. X.

Ee charbon valaisan
l in e information parue dans Li presse il v a

cpielqiie temps srgnalait que les mines d'an"Jira-
« ile du Valais entreròvaient de nouveaux dé-
Louchés. On appi-enfl a£e sujet que fes cliar-¦jons Valaisans seron! ùtilisés par Ies U sine3' de

l'a Lonza, ST Viège. et "fes Usrh.es StaechteTin, à
Vernayaz, pour la fabrication du ferrosilicium.
Une réunion des entreprises intéressées doit
avoir lieu très prochainement.

Ees travaux de Barberine
Les chantier.s du barrage de Barberine, ,à

Emosson. ont été ouverls Le 4 avril. On a.re-
construit le Foyer, détriuit par l'avalanche pou-
dreuse du ler mars. L'entreprise dispose de lo-
caux suffi sants pour Ioger 350 ouvriers, chiffie
cfui ne sera pas dépasse. Actuellement, 200 ou-
vriers soni occupés au débla iement de la ndge;
il y eu a enoore 1 m. 30. On prépare tes voies
d'accès au bai-rage:..Si le temps est favorable,
lout sera prèt ponr commencer le bétonnage le
ler juin.

Mouvement de la Jeunesse
Suisse Romande

Le Comité centrai (te oe groupement informe
le public qu'un ìuoiiveau convoi dentante hon-
grois arriverà en Suissste dans le. coUrant du
mois do mai. Un pressant appel est adi-essé aux
personnes diari tables disposa ut d'qne place o'u
deux pour loger ces enfants pendant leur sé-
jour en Suisse (3 mois environ).

• M. Gtiliéron, ayenue Georgette 3, à Ijausamiie,
reoóit Ics demandes* cles personnes dispose?? a
hospitaliser un enfant.

Prière d'indicjUer l'àge. le sexe el la religion
de l'enfant désire.

Le poteau dans le champ
On nous écrit de la plaine d'u R hòne :
A la suite de eoutes.-itions recente* au su-

jet de poteaiix léléphoniques p lantes dans tes
champs de la Piatile du Rhone el pour lesquels
cles indemnités derisoti©** ont été .offertesi aux
agriculteurs et acceptées, l'aule de renseigne-
ments précis, nous 'ponsons rendre siervice aux
intéressés en leur rappelant le mémoire que l'U-
nion suisse ctes Paysans; a adresse au Déparle-
ment des Bostes e. chemins de fe", au siujet
des norines à admeltre ponr fi xer l'indemniré
due aux propriélairespour la pose deŝ poteaux
et le passage d'une 'conditile électrique (télé-
phonique, lélégraphiicjtue. energie éèctrique).

Iteur ie cateul de l'indemnité ont élé admi-
ses les hases suiVamtes : perle de terrain utili *ajì
ble, surcrott de traVail d'explòi ation èausé par
la présence des ppteaux, droi t de passage aux a-
genls de contro le et de surVeiJJance de la ligne,
accroissement des causes d'accidente et aggrava-
tion des risques dans l'étabte, diminuì ion de la
valeur venate du fonds, dépréciàtio 1 de Ja va-
leur din fonds au point de Vue personnel, nom-
bre des poleaux sur un mème fonds, etc.

D'une elude publiée pa - te Seerétària! suisse
des Paysans, nous croyons rrtile de citer te.-}
chilfres suivanls, ..en engag.na.if: . Ics interessiés à
s'y tenir fermement : • *. ; • -. '

Pour une servi Inde de 25 ans : pour fes j -o-
teaux simples, frs. 45.— clans tesjp-és, frs. 70.—
dans Jes champs ; pour les ,poleaux doubles, frs:
70.— dans Jes prés, frs . 115. - dans Jes champs.:
pour les màis (socie de 130 à 150 cm.), de frs.
80.— à 85.— dans Ies prés. de frs. 125. à
1.30.—- dans les champs.

Ixiis d'un liti ge et après "délibéralions, ite-*
comniissions fédérales d'expe rtis.es cles canton*
d'Argovte et de Lucerne onl lixé les iniemni'és
suivantes :
¦ Poteaiix accoiipiès (non distali s l'un de l'au-

tre) frs. 40.-'- dans les prés cte Ire qualité,
frs. 50.— clans les champs de Ire qualité ; p>
leaux. doubles (équidistance.,1 ni. 25), frs . 60. --
dans les prés de Ire qualité, frs. 80.— dàns le."
champs de tre qualité.

Ces indemnités accordées aux propriétaires
fonciers ne rappeltent lieureu.sei.ient* plus ce'lés
cjui étaien t. allOuées avant la guerre et qui se
montaient, dans la tègle. à frs. 20.-- ; el les l ien-
nent compte de la moins vaine de l'argon.', de b
majoration du prix du sol el du pri x de la
maind'a?aivre, ce qui n'emjiéche pas qu '0,1 a
fait accepter duTiiLèremenl des indemnités cte
frs . 5.— à 10. en se donnant l'air de faire
des targessses et en fais'an l appel au « patrioli '.->
me », qui n'a rien à vbir dans une enlrepri.se
commerciale ou fèdera è ment Jjureaucratique.

L'INQUISITION LEGALE
Nous leceVons fcs Jignes siuivantes :

Le lise ne connaìt plus de poids el dt* inesiure ,
Il s'en Va l'i ri'cler, dan,s les plu.s pdils coinK
Il taxe san-s merci , vous prend avec u-nire
Les plus heureu x sont ceux qui possèdent Je

[moins.
Quand Thibaludière écrivait ce guatrain si

nvordanl, r.nvtentaire au décès n'existati pas- en
coro et le lise s'en teiiai1 à la déclaration de
fortune de chaque, contribuabtè sans suspecilei
la ,bonne foi des citoyens.

Aujourd'hui . dans certains pays comme le
nòtre )>ar- exemple, le lise dépasse toute mesi ire
el, en icst arrivo à une véritable inquisitiion,
une incelis i tiu 11 legale, il est Vrai, parce que lé-
gitimée par la loi, mais inquisition cfuiuid me
me, ódieuee tei bruita 'e, qui fait que le propriétai-
re n'est plus maitre de son bien e' qu 'à peme
mori, la li gure froide el impassible d'u fonction-
naire fisca l se dres.se cfeVant Ja veuve éplorte
pour hii sigillile.- d'avoir à ouvrir son secre-
ta, re, les tiroirs et Jes poi-tea de tous le-? méli-
liles pour l'nventorter. ¦ ; •

Si le fom-tionnaire 'est très bien élevfé, a de
l'éducation et clu senttiment, il afctendra au irioin-s
les 5 jours de délai prévus pai' là loi ; mais si
c'est un n.stre qui ne voit dans un décès au'une
occasion de gain et qui sans nUllé discretion
prend la veuve au colltel. alors c'est une ignomi-
nie. La conscience et la dignité se iévo>tent k àes
dènte d'honneur et de charité el tous tes eoe ars

lionnétes protestent avec indignation contre uri
pareil abus d'atutorité inoompatible avec l e.s pré-
rogalives élémentaires de la démocratie. Les ci-
toyens honnètes acceplent la J01 et se soumet-'
tent docilement aux mesures d'ordre qu'el-
le piieseril , mais ils n\iccepteront jamais qu'on
applique la tei a'u mép ris rie la charité et de la
conscience populaire.

la percepiteli des imp òts nous soumet ègate
m--.it, par un oontróle hlumitiant et tracassier,
:i mie 1 .qiusition qui , en pénétranl dans l'in-
ni fife d u ménage, piace iin .pilas humbte jwsses-
seur dj aiiis lune conlrainbe pénrbte, qn FoBlìgeant (t
jiiàtifter par des explications el, par dès chiffres
la dii'iinulion éVentuellte de son avoir, et de pré-
senter ses comptes de ménage!... Celle lacoo
d'agir est un abus de pouvoir conlre lequel tout
le monde proteste avec autant d'energie que
d' i ndignai ion. On cite le cas d'unte pauvre lemme
oc.l 'igénaire, trainée à la barre de la commission
d'impòt et qui ne possódant c[!ue so 1 jardin, n'a-
Vdil pti déclarer au tre chose. Or, on ne voa-
lul  pas la croire, on lui fit remarquer qu'à
son àgé elle devai t avoir eu le temps d'amas-
séj ; des économies, qu'on ne la croyait pas et
c[u'elle eùt à faine lune' décltiralion compi He. La
]j auvi-e femme en flit si nffectée qU/eU .'• èn per-
dit la raison et mouiUt peu après....

Une autre l'eimne n'avait déclare* quo ce <ru 'el-
le 'possédait réelleinent, inais on s'obstina à tiu
dire qu'elle possédail 5 à 6.000 frs.'- qu'elle n'a-
vait pas déclarés. La .pa'uvresse tradnile k Ja
barre, tiri si elifrayèe de devoti y paraìtre. qu'el-
le préféra payer Tinipòl pon r 'une somme qu'el-
le ne possédail pas!
, Voilà ce cpi'oii. raconte et que n tiis relatons

sous toute réserve, bten que de nombreuses fa-
milles soienl au courant cte ces faits.

Il  ressort de" ce triste' état de cho-es que te
d r < i l  d propriété et l'invioCabiltié de la famil-
le et du domicile ne sont .' plus garaitis, crue
du bei'ceau à la tom'be, l'homnie est à la mer-
< '. du lise et de ses fonctioririaires. Le peup!e
esl bon enfant , mais poussé a bout. l'agneau
devfent loup et la corde trop tendue finit par
so éasser. ' Des contribuables.

Cours de vacanees féministe
L'Association. suisse pouf le .suffrage fénti-

minin coiiVie, du; 16 a-i 21 juillet k Salvan (Va
Jais), les femmes et tes teaile';5 fi les désireasé)*
d'employer ime parile de teurs va.*ance->' à s~ ré-
créer, tout en se mettant au, courant du mou-
vement fém in iste de notre. pays et en s* pre-
pararti mieux à Ieùr travati-, social'.

Les exepcices pratiques rie conférences, de
disousssion, de présidence. etc, et ctes' causerie;*
concernant la situaion sociale de 'la lemme el
de l'enfant ainsi que les progrès du fémtitisme
auront heu le matin. Divers siì]e s y seront trai-
tés. I*-s as.-~urances sociales (francai?.) pa- M.
Arthur Freymond, député syndic de Lausamie.
« Le* suffrage féminin au ]>oinl de Vue mo-
ra! », par Mite H. Naville. de Genève. « La
situation faite à la femme et à l't-ntent clans te
code civil. suiss.se .» (fi-anoais),. par Mlle Heu '-
lél, avocate, à .Lausanne, etc. etc

Ix?s soirées -aeront con 'écrée-s,' à del conferete
ces publiquó-s a' Salran et dans les environs.
L'ime de ce-lleei sera- faite par M. Ernest Bo-
vel , sur :« La femme & la Société de.s Na-
tions ». , . - ... - .

Le Com ité centrai de t'Associa ion suisae
pour le s'uffi-age féminin invite ci-a enreusement
toutes Les femmes que ce cours pourrait intéres-
ser à |~e faire inserire auprès de Mlle L. Dutoit,
Toiirellps Alousqiiiiies. Lausanne ou de Ml'e
Wyettenibach, Sch-Nvarz'joi -strasse 9 Berne, qui
donneront Ions !e-s renseignemeri a nécessa'r *?
et souhaite ime cordiale bienvenue à toutps tes
persbnnes qui répohclroni à s*n appel .

Chronique sédunoise
a a» *

ASSEWBEKE Piti MAIRE
M. le président K untsciié 1 a Olivieri la séance

de l'Assemblée primaire, qui pul liteu hier. en
donnant un apercu efes com, tes el clu badge!
qui isont présentes par je Conseil communal.
Bien que les comptes bouctent pai' in déficit
de frs. 8,868.68. l'année n 'a pas élé très de
favorable à la Commune, puisque le deficit
budgétaire étail ite frs. 1-7,659.'—.

SucUne remarque essentte'tie n'est.à faire au
sujel du budget 1023, si oe, n':es; la réduction
cte 5°/o de l'impòt qui sera accordé à tous les
contribuables.

M. le président Kuntschen ìétpond ensuite à
cteux moi ions déposées lors de l'assemblée-pri-
maire, du 7 mai 1022. l'urie cte MM. Wolff et
A: de Riedmatten, concernant l'aliichage des
registres d'impòls. Le Conseil n'a pu donner ulne
suite à ce vcé;., vu la jnrtópAtaenee du Tri-
buna! federai et l'art . 64- de la inuvelle loi des
finances. Il v a  donc lieu d'attendre que ce te
mon velie lo. soit vntée pa- lie p?upte. L'autre
motion est de M. Dulour , - elle a tra.it au pian
d'exleiision cte la ville. Le Président l'air remar-
quer qu'aucuiw tei cantonate ne rètie cet è
question. T.a Commune a fait des démarches
auprès de, l'Kiat à c<> suite' , el; ce dernier ci-
trati ! dans tes ^.es d'u ^Jons-eil, a- élaboré im
projet de tei qui sera soumis k la nr icliaine
session du danti Conseil.

COMPTES 1922
Il est donne lecture des .eomples de 1922.
A te section Ire, Ire catégorie M. Ed. Wolff

demande quel est le chiffre - des "capitaux pavan
l'impòt. Le Président sa'isfait à cette domande
et cite les chiffres suivants :

1. Fortune des domiciliés
Bàtiments frs. 13,769.510. - -
Bfens-Ionds • 11̂ 05,681.--
Capitaux 18,805.811.—
Immeubles sibiw-s sur d'au-

tres communes , . 6,8—1,815.—
Total frs. 5O"507,820.*--

2. Fortune efes forains
Biitiin-eiiLs 465,54ó
Biens-londs 2,723,32(1

Total Ire. 3,188,871 .—
Defalcati ons des dettes trs. 1,949.178.--

3. R evenue (Pnodui l du travailj
Industife frs. 2,920,266.-
Traiten-ents .2^19.143.-
Saltires li,1.33" 000.—
Total frs. 6,572.409.—

Lifs degrèv-eiineiits poui chargés de famil
onl, éte accordés à rivi.1 en 1922 poni- 8) .
enfants.

3..M* sedion, Ine cat. M. de Lavallaz Jo;
voudrait quelques explications ari suje; de I»
participation des bordiers à la construction de
la route.de Ja Sionne. Il cite Pexemple de. la
constraction de l'avenue Pralifori où tes- bor-
diers oiijt dù payer ju-squ'au 4r5°/o cte la plus-
value du termin par suite de la constracrion de
la route.

Le Président expose que le Conseil, v i .**ori
Ui.ips, avait demande au Conseil d'Etiti l'au-
lorisation cte faire intervenir Ies propriétaires-
bordiers dans les frais de construction de la
ioide diì Ravvyl. Le Conseil d'Eia ; a re'iisé efe
donnei- celle autorisation. La Comm'une a re
couru contre cete décision auprès d'uà d'une
autre instance el ce recours est actuellement
cn suspens. •

M. Pli. Tavernier s'élève omtre te sulrsidti
élevé accordé à la Cibfe . Il demande quo tonte
dépense de subside dépassant fr.si.-5.000.— soit
soiimi.se* à l'assemblée primaire. Il iur est ré-
pondi. que la Ville se trouvait, par sutie de la
Ioi mililaire, ;dians l'obligalion de toumir un
sland pour' les tirs militaires. Le coùt pour
une remise en état de la Jigne de tir de Glià-
t.oz était évalué ,à frs. 10.003-, or la SociéU*
de la Cibfe s'est engagé à trai—former-son stand
et à le metlre, moyennant un subside. à dis-
posi tion pour l'accompJisssement des tii-s mili-
tairc-s. Une demande de réduction dte ce subsi-
de aurati du étre présentee l'année dentière,
lors de la discussion clu budget.

BUDGET 1923
Lecture est eusui e donne du budget 1923.
M. Armanti de Riedmatten reclame ime dimi-

nution du lO o-o sur tes trai 'eme.its du présictent
et efes employés communaux.

Cette demai>cte n'est pas prise en considera
tion, ces traitements criticrués n'ayant jamais
alterni le niveau de ceux des employés de l'Etat .

• AI. Joseph de LavaJlaz propose que le Con-
seil communal, au lfeu de faire un rabais du
5o/o sin- l'impò t baisse .le taux d'un V2n/oo- Ce '
te proposi t ion, mise artx vtobe. est reiwussée.

M: Pierre de Riedmatten demande que le
prix de loccalion efe Ja salle du Cashio mis«
à disposition des sociètés, soli abaissé, afte do
favoriser l'adi vite de oelte.s-oi. Accepté pour é-
cude. •-.'

M. Ph. Taventier demande la sup.resssion diu
poste : « amende scolaire »-. Le Président dè-
dale n« pouvoir accepter cet e requèt*, \m la
loi cantonate qui prévoir fes amendés scobiri*.

M. Joseph de LavaJlaz recommande l'étude
«Tun pare des sports. La Commission d'E Iti ite
s'oecupe déjà de cette question.

l* budget prévoyant eri dépenses fis. 680,084
et, en receties, fus. 670,025, d'oli excédent d*
dépenses de frs. 10,059.— est adopté-.

SERVICES INDUSTRIELS
Il est donne fectuie clu rappor financier dea

S. I. Le résultat efe l'exercice èoulé est la
suivant :

Electócité 229,810,96
Total 271,750.76
Intérèts des capifaiu- 172,225.90
Recettes fcotafes :
Eaux 45,968,85
(ìaz 44,719,65
Total 551̂202,05
Dépenses d'exp loitation «1 fmis gènéraux :
Eaux 24,244,35
(ìaz 24,504,35
Eleetricité 230,702,59
Total 279,451.29
Produit brut :
Eaux 21,724.50
Gaz 20,215.30
Amorussements.- 46,230,55
\'e-rsé a u Fonds de relè e lion et

entretien el au fonde de pré-
vovance 53.294.31

( apita ux engagés :
Eaux 197,605.49
Gaz 290,912.95

.. Eleetricité 2,887,747,40
Total ~1̂ 76\2tl5:sT
Diverses question-* de détail soni posée.-; m

sujet de ces comptes auxquelles réponden ti,
le Présidenl Kuntschen et M. Corboz, dir. *eteii i
des S. I.

Nòus airivons à la question la plus palpitali-
te des débats (celle du monopole de Pappa*
retilage électrique ou sa conoassion à l'indi— tri*
privée). - ¦

Al. le Président invoejue Jes motils da Co àeil
municipal favorables au monopole de l'appareil-
Iage qui se trouvent résumés dans la brochuw
distribuée aux intéressés.

M. Wenninger se déclare en principe pour
le monopole et la concession en partie à l'in-
dustrie privée. Il énonee tes essais tenlés. par
la direction des télégraphtes et télépliones qui
remettent également certains travaux détermi-
nés k l'industrie privée. U piéoonise daiw cfiiel
sens et ssous q*nellesi réserves une parti 1 * de est-
te concession pourrait se taire.

MM. de Lavallaz et Dr Ducrey critiqueni tni-
suìte la leneur des dispositions reJatives à Peli*
ploi de l'entneprise privée.

M. fe Président Kunlschen assire quo le Con-
seil appliquera ses dispositions dans le sen-*
le plus large et soumet l'acceptation des prop<>
sitions du Cons—1.



M. Lucas Jost. parie au nom efe la Societe
des Aris et Métiers, il préconise la suppres-
gion comp lète du monopole. M. Jost fait partie
de la minorile qui s'est formée au sein du Con-
sei l municipal , en fe venir de l'abolition du mo-
pole. A l'appui de-oes allégations, il cite tes è
tudes laifes sin- diverses villes qui ont concèdè
l'appareillage électrique à l'industrie privée.

M. Joseph Spahr propose d'adopler les oon-
sidérants du Conseil municipal dictés dans sa
rochure mais efe supprimer le lexte suivant
•jncemani la restriction imposée pour la .emise

'ill'entreprise.privée.des travaux : « mais ceci
'mr au la nt que le personnel réduit des Services
•dustriels ne pourrait faire ces travaux liii-mè-
.e ».
. M, .Tosi se* ralhe à . la propositi m Spahr.
' Lès' proposi! io us du Conseil munic ipal soni
mises aux voix coiiciirremmenf à celle de M.
Joseph Spahr.

or L'ame—dement de M. Spahr ast a -cepté
par 56 voix contro 54.

l^a concession à l'entreprise privée du sor-
vice d'appareillagé électrique est dono acceptée.
Elle fera cependant l'objet d'une elude et d'un
règlement special .

line mesure qui s'impose

Pai- suite du tra ilo consideratile qui se de*
roule sur la place de la rue des Remparls, sur-
tout l'automne au moment des vendanges, notre
poids publi c est, à certains momente, absolu-
ment ìnaccessibte et ne peut sfatili*»" qu 'avec
des pertes de temps eonsidérahtes. I! nona,
semble donc .qu'il ' serait de toute nécessité de
déplacer col appareil et de le 'mette dans font
autre endroit -où se.s abords ne risqUeraie ri plus
a. toul ins' ant , d'ètre envahis par une multatone
cte chars, fùts . eie;. Gomme nouvel emp 'aoeaieu
il . nous . semble que la, vaste Place du Midi . si
prèterail parliculièrement bi en. Le poids pour-
rait ètre si'ué au feva nl et se trouver ainsi
à. proxirnité immediate clu verificateli r des poi-te
et mesures, ainsi que.du quartier agricole.

Nous espérons que notre Municipalité voudra
bten envisagei- sérieusement cet e affaire et lui
donnei- au plus vile la 'solution ra'ionrfete
qu'elfe mèri te.

Remise du cadeau-souvenir de la
Municipalité à 51. Robler, C api-
laine des Sapeurs-pompiers

A l'issile des exercices de printemps du corpi"
ctes Sapeurs-ponipiers de noire* ville, dimandie
inalili-,' une touchante cérémonie a tenni les
hommes efe la compagnie clans so.i locai efes
pompes pour assister à. la remise do cadeau-sjo J -
venir qiip la Munici palité de la ville offre ài,
Jules Bohfe r, en remerciement.de ses. services
de capitaine, pendimi 20 ans. cles sapeuis-pom-
piors. Ce cadeau consistati en un chaine en or
avec .médaille pendentif , portant dates et inscrip-
tion . Il v a cjuel que temps, M. Bohfer avait re
cu , également eie la Municipalité, un chrono-
i net re en.or avtec dedicate» en reconnaissance-des
services- rendus pendant plus de 30 ans, com-
me professeur. eie gymnaslique de nos école*.

En reinettanl ce cadeau . au Itenéricraire, M.
le Consci Ilei- Paul de Rivaz, commandant du
leu, fai l dans un discours l'éloge de M. Boìiler et
lui témoigne la reconnaissance de tons s.̂ s con
citoyens. M. Bohfer,' en effet présente un bel
état de service. (nous l'avons déjà publie dans
un cte nos préeédenls Nos).

« Les 20 aus pendant lesquels le capitarne
Bohler oornmanda la compagnie, .relève M. de
Rivaz, dans son . discours. iurenl 20 ans efe ster--
vices teyaux et dévoués à l'égard de la com-
mune. Assidu à Ions fes exercices, il les. dirigea
avec compétence et à-propos. En cas de. sinis-
\re, il étail le premier sur. les lieux poirr orga
nisor la manm iiv 're: mais son a-ti vite -se dé-
ploya aussi dans un autre domatile: lors de Eap-
probaliori de la tei sur la pnlice du lteu par le
Grand Consei l , M. Bollici- fui appelé à donner
son opinion sur l'organisation d'u servjice du
teu dans le cantori. Soii expérience, son -juge
ment clair, son "bon sens furent d'un précieux
secours pour la commission du Grand Conseil
charge de.or-ite mission. M. Bohfer collabora

kM_ar*-__

Feuilleton de la « Feuille d'Avis f ~ 7 homme b tenti, au regard vii el heureux. Après
avoir lu dans un coin de cette toile, qui datait
de dix ans, le noni de Jean de Burgau; elle
lit ' au portrait d'assez fréquen'es visites.
' Elte considerati tonguement cel adoles-

cent mince, beau et hau tain, et se demandati
ce que Jean de Burgau a Vati gardé des traits
cte sa. première jeunesse . EUe s* deman-
dati surtout où il érlait, ce qu'il aurait fait pour
Monique et son pére, oe qui serait arrivò, si,
au li e'u -de sir Bear, Monique avait trouve Jean
,de Burgau à. Blackhorn. Elle interrogieait ce pro-
tecteiir incornili yeis qui on l'avati. envoyée.

Et, k force de regarder te portrait. elle vint
a se figurer que ses yeux si étincelant- e! si
ciairs avaient un regard cte soutfrance. Par uno
sorte d'iiallucinatton incompréhensible. ce
brillant visage se fena ti pour elle, devenait ri gi-
de, s'impregnai! d'un mystérieux reproclie.

Monique, sans s'en apercevoti, com.nuniquail
à n.mage de Jean la tristesse dml ele-mème é-
tai t pénétrée; elle chargeait Jean des soucteu-
.ScS, ppnsées epu l'assfegeaieht elle seule,
elte le cliargeait du poids de sa propre
infornine, et certe fatatile, dont elle croyait fol-
lement lire en hd La sentence, n'élait qu 'un
reftet cte Ja fataJilé qui accablait Monique.

Quand fe femps ,le lui permettati, la jeune fil-
le restait un peu dehors.; elle s'arrétail au bord
du rayin qui faisait à Blackhorn une si tnervefl-
leuse défense. Elle se penchait -sur le parapet,
regardait oetee proiondeur verte dans tacrUelte,
par les grandes n.arées ou les tempétes, la mer
entrati en boirillonnanl comme Ito torrent dé-
chaìné; et Monique songeait à une legende du
chàteau que lui avuti contèe Dinah , la cuisin'è-
re noire que sir Bear et sa' femme avaient ra-
menée jardis de leurs peregrina tions • en pavs
loi nta in-a

Dinali parlait qudquefois a Monique quand
elle pouvait se soustraire à la surveillance de
miss Araminthe. De tous tes Janlóme.s qui ha r-
tatent D'inaJi el son inculte cervelle at.icaine,
miss Araminthe étaien l certainement le pire-

Dinah causati dans un indescriptible bara-
gouin que n'avait pas épuré le commerce du
monete. Alais la servante étail douée d'une pai-
re d'yeirx larges, lumineux. humides, qu 'elle
roulait d'une laoon si diaboj ique, dont Ite blanc
lui-mème était d'un émaij si irrésrsljible que
rien qu 'ayec oe regard Dinah était presque in-
telljg ible ; pourtant Monique seule la comprenait
et Dinah, triomphanfe d'avoir à la fin ren-
contre une interlocutrice avisèe. sortait, par ac-
c's .spasi nodiifiie-s. du mutisme dans le [ite el e
s'étai t murée én se voyant ineomprise du vul-
gati**. Elle avai l  parie, entre aulres choses à
Monique, d' ime temine cpii s'était tuée dans le
ravin.

Dernièrehienf ? avait demande Monique
- Mais oui , du temps des vieux pirates roux

avait répondu soIenn->llement i'oraefe, ses ye'ux
virant avec une malice qui indiqutit chez elte
d' ingrates propensions à se moquer do son au-
ditoire.

Décidément tes histoi res de Dinah man-
quaienl de cobésti-n et l oucbatent à l' ex trav i-
gancc- >

Monique exp loiait  ai^si ies jardins, ette .--e
rendait compie, par des exploraiions progressi-
ves de la configli rat te>n compliquée de Black-
horn , ei rien n'entravait ces voyages de d^ou
verte. J>es'*maìtres de oéans ne s'étafe it pas ré-
serve un d unaii.ie spé.-ial : Monique pouvait al-
ter partout. Monique pouvait sans ooot rainte
escatade.r le.s plus abrup les éminences, se ca.-**er
le cou où bon lui sembìerait, et. par ces prò-

La famille de. Biurgau

Li, soirs la poussière el lés ti.-apertes
que trssa ienl et renouvelaieiU diligemnient
les- araigiute's, ..psndaieiit do-s armes die for-
me \- bar.bare,'- 'dies arbalèles. des piepies des
haltebiirctes, des e'*pieux et moine efes haches ,
qui eussent lait singulière fgure à coté des ca-
rabines de précLsion et des > hammerless dont è
taient puirVus aujourd'hui fes seigiieius de
Blackhorn^ les armes el les chevaux ctes. Bur-
gau modérnes n 'étanl pas en rapport avec l'ex-
trème simplicité de teur genre de vie-

On vovai l a ussi dans cot te galerie uno cliose
iitiornio que fes eiifaiils de Burga u apprenafent
tous à considérer cornine la rame dVn forate
danois, lem- afeul materne!. Quelques portnits
cppienis.'menl ehfumés atlesaient que ni l'ari ni
les recherches du luxe n'avaient jam ais été en
grand honneur à Blackhorn. Plusieu rs de ces
Burgau étafent vèliis de fourrure comme les
ours dont. les elfigies s'entrtemèìaient gracielu-
semeitt avec celles do leurs maltres, san-* qu 'il
fut possible de ciiiltesiér l'air de familte exis-
tant entre eux.

Pendant tes conrtes péiTodes d'union qui a
vaient pirtois rapin-oché la. branche aìnée, de
sa redoutohle cadette, des Bunrau de Burgau-
Ifeuse , fes Burgau noi.nands. cornine o i  Jes
appelait aussi, avaient gralifié de Jeur imane
leurs cousins .-"axons. Panni CQS portraits , Mo-
nique avait remarque celui _d*un tout teune

A MARTIGNY

SION ]. BAT MARTIGNY 1

c-i r outne d'ime manière tonte speciale à la réor?
gaitisatbn du corps cles sapeurs-pompiers de la
ville de Sion el. à l'élaboration du règlement
communal qui l'ut approuvé en 1909 par l'as-
semblée* primaire ».

M. Botile.-, ému, remercie en quelques paroles
sr-nttes. Bien qu'avant pris sa retraite, il ne
Veut pas renoncer encore à tonte vie activ:;
et dans route occasion où ses services,' seront
uliles. il sera là. sur la, brèche; oomme d'h'abi-
bitutie.

Après colte touchante cérémonie, le corps des
pòmpiers se rend au Café du Grand Pont où
une co Ila non anosée de vins généreux est of-
ferte. Cette pdite féte s'est terminée par fe plus
franche gafeté.

I-a représentation de la Rhodania
au Théfttre

Le succès que la lepi-ésentafi on donnée par
la R hodania sr remportè, samedi et dimanche.
était bten mérite. En effet, fes deux pièces a-
vàient été prépaiées avec le plus grand soin,
on n'avait ifen épaigné pour la. mise en scène
ol la réalité' semblait complète : le rossignol
chantait el, un cerisier charge de Vraies et fraf- 1 o o i u  Y 1, 1.
ches cerises óoni'plétait le lablteau printanier.

i , ,!¦ i,-*ni 0 la ,^n+
¦ ,„ SION 1 CHAMPION VALAISAN DE SERIE ALos acteurs, comme d nabitucle. se sont sui-- , _ ., .

passés : Mlle R. de T., dans te «Chteb eu blanc»
d'Octave Feuilìet, a très bten traduit l'agitation
intérieure et l'indtiférence sm'ulée pour arriver
àii dénouetneiit linai où Glottide trahit sa nature
belle et aimante par un cri parti diu cceur. M.
P. D ., la seconde admii-ableniént et soi jeu si
nature! lait cte ce'.te |>et.ire comédie un * piè<e de*
liciouse.
. Hans ¦:. l 'Ann Fritz », Jes dteux acteurs prin-
ci paux : MM. P. de T. et B. Z. soutfennenì. l'in
térèt d'e teur réte jusqu 'au dernte:- momen .
Mites A. N. et . M.-T. fit .sont charman 'es dan *
des sàtiuilions très différentes toutes: deux joue i
avec lii\->ss9 et „traduisent bten teur personnage.
Le chceur, efes i'aiucheurs et faneuste.s, quorpe
très.., court , me' . une jo lie note dans l'ensem-
ble. En. un mot, de'ux pièces jolirne it róusstes
qui uni at'iré irne trèis uombreuse assistan-e
ot tous nos compliments aux acteurs, clu pre-
mier a.u dernter. , l

par 4 buts a 1

L'equipe Ire du F.-C. Sion a eu raison du
F. C. Martigny 1 el sa vieloire acquise dte fac011
nette lui . apporte fe conséeration definitive de
champion valaisan de sèrie A. pour Ja saison
1022-23.

L'équi-pe sédunoise fui, en- réalité s"-ip*rieure
à son adversaire dans toutes ses liznes. Elle
pratique un Jori rapide. Varie, précis . qui ferii
eneoi*-* parfer d'elle cette saison.

Nos léli'citations au F. 0. Sion.
,- : - Classement :

' :"¦¦ '•- * joué -gagné nul parchi points
Sion 1 ' " ' "  4 3 — 1 3
Sferre I • "' ' 4 1 1 2  3
Maitignv l 4 1 1 2  3

SION II RAT SIERBE II
par 2 bufs à' 1

Ce match a été joué à Siene. Par ceibe vic-
toi re, Sion 'll tfen! la tète du classement de
2ino sèrie avec Martigny II. Un match d'appui
se tenera dim'anohe prochain à Sferre entre ces
deux équipes, le gagnant sera proclamé cnam-
cióni eie sèrie R valaisanne. Nous croyons que
Sion II marcherà sur fes frao.es de ses a"nés.

Matc h intematkmaì
A Amsterdam, la Belgique bat fe Hollande.

1 bui a 0.

A Londres (football féminin), l'Angleterre bat
la Franoe. 1 à 0.

Match d'entrarnemteit
A Lausanne: Berne bat - Lausanne Sport par

4 buts à 3.
A Monthov : Monthey l bai. Montreux I, par

2 à 0. ¦ '

Challenge Spielinann
A Sten : Club sportif des Banq)ues bat Ardon

3-1 ; F. C. l'F>s|iérance (St-Léonard) bai Pian-
ta Sport, 2 à 1.

Far sa victoire sur Ardon, le Club Spoitif des
Banques- est champion du challenge.

Dimanclicr' procha in efei-nie r mateh, C. S. des
Banques St-Léonaid.

CYC LISltlK

Les 30 km. disputés sui te parcours de Sion
Sferro el reotur ont donne fes restarlats suivianis :

1. Menoli Médard, en 55 minutes.
2. Bagai'm Joseph, à 1 longueur.
3. Bagaini René, à 1% longuteur.
4. Buchtèr, en 57 cihmutes. !
5. Kuenen, en 60 ìmnules.

Michlie Emite fut victime d'une orevaison

DANS LES SOCIÈTÉS
HARMONIE MUNICIPALE. — Maitii, lei- mai

répétition au locai' ordinaire. A 18 h.' potar fes
àltos, :i £0 ' h. 30 pom- les trombonnes basses
si b et mi b et pisilon.

Au Casino à 18 h. pour secondes cferine l tes
el, saxophones ténórs à 20 h. 30 pour lres cla-
n'netfes et llùtes.''

Chronique agricole
l'ableau des Poires du mois de Hai

Bagnes, le 20.
Ernen , le mardi avant l'Ascension.
Glis, le mercredi avant. 1?Ascension.
LoèeheV.. te ler.
Marligny-Bourg, le 2me lundi.
Monthey, le 3mte ìner-credi.
Sembrancher, le ber.

.Sferre , te , 4rpe lundi.
.Sion, les ler . 2m'e et 4me samedis.
Stalden, le 14.
Si-Maurice, fe 25. f

' Trorstorrents. le ler maidi.

Elevale du che vai

LeS éieveurs soni avisés que l'étalon « EU: »
esl à disposition à la afetten de monte de
Charral. (Commum'qué).

Pour les apiculteurs

Le Conseil lèderai a pris un arrèté qui seca
iccueilli avec satistodion dans le monde des a*
piculténis. Cet arrèté range l'acariose des abeti-

Ics panni. Jes épizooties olfrant mi danger gé-
néral el, obj ige a insi la ConCédération à prendre
à sa chargeja moitié efes dépenses des cantons
pour la tutte contre l'acariose. L'indemnité fo-
late cine les cantons poUrront porter en cOmpte
pour la destruction de ruchers ne devra pas
oxcèder loutefoi s les normes s'uivan'ers : du ler
jan vier au ler juin, 25 fr. pour le premier kilo
d'abeities ave - Ja reine, e1 2 fr. pour chaque 100
gr. en plus, du ler juin au ,31 décembre. 20
fr.; res pec ti ve meni 1. ir . L'Office vétérinaire est
auto rise à f ixer également Un montani maxi-
mum pour Ies auties dépenses, telles que frais
de désinfect.ion et indemnilés aux . inspecteur.-*
do la loque.

L'aire le présente un interèt general tant en
raison efe l'importance économique de l'apicul-
ture —- la producction efe miei se monte à 15
millions par aimée — que des services que ren-
dent fes abetites pour la fructification de quan -
ti le de planles. <

Chronique Sportive

Elchos
Les taximètres dans la

Rome antique

Vtiruve tiécrit 'un appareil qui , adapté aux
liacres cfui oiroufefent à Rome en l'an 79 de Pé-
re chrétfenne, étail un véritable laximètre.

Cet, appareil, à, chaque millier de pas faits
par le cheval , déclenchail une houle qui toi n-
bait dans une boìte p lacée au-dessous du char.

A la fin de la course, Ite cocher comptait tes
boutes et calcuteit ainsi ce qui lui était, d'ù .

Particularité remarquable : ce ooCher, oon-
te.it de son sori , ne se mettait pas en grève le
ler mai .

l 'U pr ison-paradis

L'adrnmistrateur general des prisons de Hull,
en Angleten-e vient de faine procèder à pj lii-
sieurs mesures d'adoucissement au sor! cles pri-
sonniers. Les eellultes comprendront désormais
un mobilier simple aMec lavabo et miroir. Les
prisonniers pourront se lavter fréquemment e': a-
voir leurs clievteux longs eie plusieurs cerilimiV
tres, au ben S'ètre passés à la tondeuse. Us
j -oun-ont s'iiabiller de oompltets de couteur fon-
céo. Ils pourront , de plus, se vOir plus sou-
v'ent et s'ils se conduisenl bien, manger dans
un réfeoloire. La vaisselie sera en atomi illuni
et en poroelaine au lieu d'ètre en terre cuité.
Enfin on augmentera le nombre d'hteures réser-
vées aux promeiiades et aUx exercices. Cesi
à la suite des bons résultats qu'avaient donne
cerlaines améliorations que ces nouvoHtes mesu-
res ont été décidées.

Pourquoi le ler mai?

Oui, pourquoi Ies ouvriers conseients et or-
garu'sés ont-ils choisi la date du ler mai pour en
faire La lète du travail — qui se traduit , d'ail-
leurs, par une journée de chòmage? Si cons-
eients qu'ils soient, les Ouvriers l'ignorent cer-
tainement. Nous allons tes ìienseigner.

Le Dorxfelais Lavigne était déjégué au congritì
international socialiste de 1889, à Paris. Il y fit
approuver une motion spéciffent que, chaque an-
née, à date fixe, les travailfeurs du monde e i-
tfer manilesteraient pour mettre fes pouvOii*s
publics en efemeure de réduire à hiiil heures la
journée de travail. Le congrès decida
en outre que cetle manifestation aurait lieu le
ler mai. par sympathie pour Ies traVaillisles a-
méricains qui avaient décide, pour ce jour -là,
la tenue d'un important meeting.

Et, depuis , Ion a continue. Mais Comme la joufii
née de huit  heUnes est désormais inscri'e clans
la loi, le lei" mar a perdu fcoUte signification ; il
rappelle tout au plus le souvenir joyeux du fac-
lionnaire qu'on aVait pos'é jadis devant Un banc
fraTchemeilt repeint pour empècher fes prome-
neuis. de s'y asseoir, et qui continua sa feci ion
pendant lout le règne de Louis-Philippe.

Rich. BRAND I

TROUBLIiS

Les lMlules Suisses
du pharmacien

(un produit purement
gelai) foni dispara?tre

de la DIGESTION
(constipation) et teuns
suites 46 ans de succès.

La boìte avec Tétaquet-
te « Croix Bianche » sur
fond rouge et fé nomuRgh
Brandt» dans Jes pharma-
cies au prix de fr. 2.

Une nourriture exquise, la meli
leur marche aussi (Tobler-CacaO) -

en paeruets plombés — 100 gr. 25 cls.

menades, eharmer fes Jo.sirs que lu. knssiait
l'entétée Libie de Jessy, làcher d'enaOurdir par
la fetigue sa so'urde inquiétude.

Elle s'eiiibiouillait  [Dartois dans le labyrintlie
de* i-ov -oniiS qui lormaienf ctes jardins suspendus
s'accpoclia ienl aux anfrae luosilés de la pietre
cloni ils suivaient fes inégalitès aigués, se di>-
minatenl , s'enchevètrateni entre de-; niurailtes,
cles contieforls, des assises naliirèlles efe ro-
cher. C'éiait ctes échappées imprevues. des
tournants à surprise, des chu'.es et des: escarpe'
ments, des ìuches qui se trouvaienl ètre de-; jar-
dinels. D' un angle qui semiblail terminer la sci-
ne, on en apercevait tout à coup u i antro qui
se révéfeil oomme une petite piate torme et qui ,
vu de p lus près, contenait un banc de gazon.
ctes buissons, efes arbustes, parfói* quelque ar-
ino fruitier.

Et puis, un beau jour . Monique subi t l'acci-
dent auq 'nel elle avait par prodigo échappé jus
quo là : son pied lo'urna dans Jes pierres croul'an*
tes d' un mur  sur lequel elle était montée pour
von- de plus hau t la mer; la jeune fille tomba
au milieu d'un écroulement de pierres et do ter-
re «lui aurafent pu grièvement la bl esser.

Bien que le choc eut été rude, elle s* rete
va aussitót, regarda autour d'elle. Elle était
au milie u d'un espace gazonné dont J'abord sem -
blait ina oc essi bfe, elle n'avait pu y aniver de
fait cjue giace à I'ébOulis prOvorpié par sa chu-
te. Elle leva les yeux en haut, sur le mur d'où
elle étail tombée, et se demanda comment elle
sortirai! de ce lieu. La Vue de quelques excava-
tions qui jiourraient à la rigueur lui seivir d'es
caher ou d'échelle la rass'ura un peu.

A ce moment, elle entendit im . gémissement
cpn vibra cornine I'écho de la plainte eru 'elte a-
vait pous--ée en touchant terre. Elle crut d'a
bord à un véritable écho, mais Ja plainte Te-

oommenca sur un fon plus élevé et il n'y avait
méme à Blackhorn, d'écho qui put ainpltifer
ainsi la voix de Monique el surtoul lui donner
cette intonation cassée de maussade impatienc-eX

Mom'que Iti quelques ]>as avec prudence; elle
(intendali la mer au-dessous d'elle, mais elle a-
vail l'iiituiifo i i qu'uu ceite in esjxice ten pente
p lus Ou moins raide elevati Ja séparer encore
de l'eau. Son pied s'embarrasssail dans tes her-
bes liolles qui lessayafent dte là retenir, l'en-
elroit lui paraissai) absohimeni désert, tes ro-
clros j etèes autoui- d'elle dans une confusion de
chaos bornaient s,-i vue, tandis que, derrière
olio, tes assises de Iti dernière ferrasse où èlle
avait poixlu pied lui iacliaient fe reste de Black-
horn. Sans qutelfe put positivemenl s'Orienter
elle croyail s'avance.- vers l'extrémilé de Ja
oorne qui gòrtpuì si* h_S-h-*jnr aur te, mer.

I^a mème plainte un peu cbévrotanlie résonna
csette lois cornine une invoca ion irritée. Puis
ce tut fe silence.

.Monique oubliant la meurtrissure de sa chute
franchit légèrement Jes roclies qui s'opposaient
à son ]>assage et elle consta 'a avec surpnse
cfii 'ime sorte de grand pigeonnter terminait brus-
(fuement sa platefonne. Elite s'avanca encore4clislinguanl une porte beante, et , seulement,
quart i elle fut tout jj rès, \rit qu'en réalité un
précipice. la separai! de ce batiment qu'elle ne
connaissait pas. I.e pige-Jonier était eonstrujti
dai-s une petite cour in érfeure qui resssemblait
beaueolup à un puits, et c'éfeit son premier é-
fage qm se trouvait de niveau avec Monique.
Entro la j eune lille et la porte béanle qui l'a-
vait a ti i rèe s'interposai! un svide' assez étroiit,
il est vrai, mais qui avait la profonefeur de
la cour. Un balcon san? appu. ni baJustradie,
une simple tabtette de piene précédait la' por-
te. L'intérieur de la pièce é'ait trop ol*ecUr

ÉTRANGER
Que sont de venus les 237 passagers

du .,ItIossainédès"
Selon Jes nouvelles rec-Jues au Cap au sujet

d'un vaisseau-poste poitugait*, le « Mossja-
médès », éclioué au cap Brio, le paquebot
« Pori-Victor », cfin avai t été appelé par sans-
fi l , est airi ve sur fes lieux ; il a trouve le
« Mossaniédès » abandonne. Il n'a relevé au-
cune trace des 237 passagers qui étaienl ài borei.
Jusqu'ici aucun eanot n 'a été recueilli. La più-
pari ctes passagers sont Ltertuga.3.

Le paquebot « Muansa », dte la ligne Woer-
rnann, a recu l'ordre de parcourir te littoraj
à partir de Loanda, et il effectue dtes recher-
ches ininulfeuses dans la direction dir ' Sud-
Guest pour retrouver fes traces des 237 passa-
gers. " " ' •' ..

Ite g'buVerneintent siud at'ricain a demande a
la police, s'il n'est j*as possible d'envoyer une
expédition jusque ¦ dans. les parties inhabitées
du littoral. Les chal'Oupes peu vieni avoir atteinj
la- baie de Great Fish ou te port d'Alexander
avee fequ'eil il n'ie#stie aucune comm unica tion té'
légraphique. , ,.

LA PATRIE SUISSE
Cesi- eiK-ore un numero excenttenne! et renior-

cé cpie itous envoie la PATRIE*SCISSE (N° 772,
du 25 avril). 11 ne contfent pas moins de 32
iiiag niJiqi.es illustrations, toutes remarqualbte-
ment vfenu.es, revètant ce cachet d'art et de
fini qui caraetérise notre illustre national.

Nous y trouvons encore six portrais: ceux de
Louis Bourgknecht, l'homme distingue que Frr-
nourg a perdu le 2 aviil, celili du peintre Louis
Rivier qui a - décoré I'Aujja du Palais de Rumine
à Lausainne, ce'ux de quatre composi teurs suis-
ses : Frank Marlin, Arthur Honegger. Charles
(ihai x et T. Strong.

Une large part est aussi rajfJe à l'actualité. Lan
desgemeindes,' concours nour Palais du Burea u
intei-iiatiional clu Travail, fètes cte l'Association;
cles Musieiens suisses à Genève, du printemlps
à- Zunoli, des camèlia s à- Locamo, commémorte
tiiou de l'annivei-saire de- Naefels, remis;.' en te-
lai ctes camères d'Arvtel à Ja sitile de l'ébou-
lement eie 1922, la « Gitirfende ». de .1. Lauber,
etc.

On ne peut que se réjouir de ce que riotte
pays possedè en fe « Patrie Suisse » un pério
chque tilinsti-é d'une telile lemie, pouVant se nne-
surer a\iec les' meilteures pubiications anajogues
de l'étranger et epu lui fait le plus grand hon-
neur. . . L. A.

Du lait — présent qui vieni du eie! —
Du cacao .—»• boisson divine —
Sucre et jiain — ctest l'essenltel
Avec tout cela, comme on dine l

Le Cacao Tobler — en paquets plombés — bien
prépare, eonsl,i t ue>avec le pain te repas Jte meil-
leur et te moins ooùte'ux; 100 gr. 30 cts.

vaT Avis à quelques abonnés
Nous prions ìnstamment ceux de nos abonnés

qui n'ont pas 'encore réglé le ler semestre
1922, de nous adresser oe monfent au plus tòt
au compte de chèques Ile 84. Ils s'évitenl ain-
si des frais efe pori toujours onéreux.

CHANGÉ A VUE
(Cours m»ye_B)

demande offre
30 avril - . • •

Paris 36.60 38.20
Berlin —.018 , —.02
Milaii 26.80 27.70
Londres 25.45 25.65
New-York 5.45 1 5^0
Vienne —.007 —.008
Bruxelles 31.-̂  33 _



eaecin aes rwm
La brise de mais a soufflé, brise bier

sante qui fait édore les bourgeons dtes arb
qm dissipe tes feuilles mortes afin de lai
aux herbes et aux fleurs dtes champs l'eaj
libre où pourront se développer léur* deli
pétales. Cette liumble vegeta tion que sou
nous foulons aux pieds, oes fleurettes mo
tes, ces « sfmptes » oomme on tes appelk
nous savons les oueillir au bon moment se
pour nous de Ja plus grande utilité, car ils
forment le remède destine k calmer les gre
maux de l'humanité soutfrrante.

Mais, comment saurons-nous utiliser
vertu bienfaisante ? En oonsultant « Le M
ein des Pauvres », qui connaìt la verte
chaque piante et nous donnera les indicai
nécessaires afin de bien en user.

Ce petit manuel, que chacun doit posse

5 pai- poste

ROTI, te kilo fr. 2.—
COEUR , te kilo 1.30
GRAISSE ROGNON, te kilo 1.50
BOUILLI, le kilo 1.60
CUISSE ou derrière, te kilo 1.90

sr

__ ChARCUTERIE 
jj -»a_ _ ¦¦ _ ia ¦ Saucissons mi-porc à Fr. 3.80 Je kg.
CnaUSSIireS garanties eXtra SOlldeS Excelientes saudsses fumées » 1.80 »

et boi! marche Cervelas et gendarmes » 2.20 Ja dz

GARQONS, mème forme 36-09 18-80 ._ _ ' , . _ _. _ _ , _ . _ _  _ _ ._ .—
DAMES, extra, non ferrés 36-42 19.- HENRI H U S E R  S. A., LAUSANNE

ARTICLES POUR EE DUNE ANCHE -«„,-, mon

40-46 25.-
40-46 27.50
36-39 23.50 eiislon de famille

HOMMES, facon militaire, souples, ferrés à soufflé- 40-46 frs. 26.50 Boucherie-Charcuterie

HOMMES, Derby, Box, jolie forni e, extra solide, doublé
-remeues < 4U-46 a&.-

HOMMES, mème forme en Boxcalf -cxt.sal. d. semelle 40-46 27.5
GARQONS, Derby, Box, doublé semelle ext. sol. 36-39 23.5'
DAMES, Derby, Boxcalf, talon raoy>.!ii, très jolis 36-42 25.-

Gratis à chaque acheteur je joins une jo lie pai
re de pantoufles pour Dames, jusqu'au 30 avril.

Réparations prompltes et soignées
J. WEBER. Chaussures, Expédition, La Tour de Peilz, I

près Vevtey. Se recommande

Téléphone 31.20

au sommet du Grand-Pont, N° 2, SION — Vis-à-vis cte
la Boulangerie Richard

Renne pension à prix très niodéré
Restauration à toute heure

CREMONESI, tenancrer

111V
PETITE MARIE Elle allait , petite ombre .avec sa frag ile de- i hlas ouverts

ii,arche de colombe blessée, son sourire un peu
convulsi!, et Ja bonne volonté de toute sa frèfe
silhouette, et le timide espoir que l'immense
ruée Oubliàt un peu plus sa jaiblesse obscure.
Enfin, elle disparaissait vite, vers l'ombre du lo-
gis inconnu où peut-ètre elle ne cessati pas u 'S-
tre petite, ni d'ètre pale, ni de trembler.

Un jou r, pourtant , à la fin d'une mat inée doni
les soufffes pl'us dou x cicatiisaient un peu ses
mains malades, elle entra e.i souriant, éblonie,
à la branche de Jtias mauve qui tremblail au
bout de ses doigts.

Dans la boutique empestée d'odeurs reppus-
santes, il sentirla qu'avec ses bl'onds cheveux.
son sourire et ses fleurs, quelque chose d'u-
nique et d'inou'i fui entré soudain. Le vieux
« Monsieur Alcide » q'ui , tous Ies JOUES avec li-
ne exacliInde "devote, marquail sur son grand
livre fe temps qu'il avait fait, leva la tète. puis
sur la marge enoore bianche, il inscrivi!, en
belle ronde oet unique mot : Prin'emps.

Qu'elle était timide et gaie et soUriante, ma
pelile blonde ! Les rayons multiooteres des Vi-
triaos la Vètafent de lumière hieUreuse, el der-
r'.èrc elte, peinte sur l'armoire où elle s'appuyait
un-.- floraison de jpavOts semblait la oourOnner
d'une _légresse ardente.

Elle Kouriaif. Et son so'urire évoquar! peut-é-
ir , - la campagne tiède, fe ciel palpiibant, les le-
CJPI -S : uà. .-* qui votent , et la douceur des en-
ei is dans lesquels s'épanouit la jote mauve des

M u', je croyais voir autour d'elle un batte*
ment d'aile enivrée; tonte sa joie, et Jes rèves
nombreux qui , pareils aux beaux ' nuages. s'en-
volaient dans Je grand ciel nouveau. .Te la legar-
li ai, et son regard à elle, liumble et trioniphant
;i la fois, ìn'enveteppa soudain oomme pour me
due:

« Vous savez, je suis heureusé. c'est vrai, et
vbms, vous étes là dans tout ce non- et vous n'a-
vez pas d'amour pe'ulètre, el vous n'avez pas
de lilas. Mais il ne faut pas m'en vouloir, ne
m'en Veuillez pas, dites? Peut-ètre que ca por-
terait malheur à tout te monde. Vous savez, je
suis si petite pour ce grand bonheur, qu'il faut
un peU me ménage r. »

Te lui souris. EUe s'en alla, furtive oomme
une cai Ile dans Ies blés, einporlant avec son
regard inqufet cette nube sur son front, par-
mi le fròfement des aites in'vlsibj es et le par-
limi ébtoUi par Jo regard quel le posati, avide
et lumiiieux, sur toute chose.

.Te me demandiais quel grand bonheur, quel
grand amour faisait jaillir ainsi ses yeux comme
cteux soiirces. En mème lemps, une pitie in-
erirtele me rendati tremblant pour cette joie saus
défense, pour celle fragili le plus douce encore,
et, plus iiTémiédiable.

Cependant,, j'eiriporlais en moi. après l'a|Voir
croisée, un troublé vague, pareri! à ciel'ui qur vious
prend lorsqUiun jardin secret envote veis vous
le soir, à traVers l'espace transliicide. te par-

fum des émOuvanfes fleuis qui ne so it pas de ma vie, son souvenir de petite nymphe
pour vous i blessée me revenait, troublant de pl'us en pus,

L'été vint. .Te ne revis plus la blonde petite. el anxieux.
Mais je pensais enoore à elle e! souven t, lo'ut Etait- elfe heureusé enoore?... Reu -ótre èl-
seul dans fes ru.es moins vivanlies' epu sentent le umiliati dans l'angoisse cte i'abandon , com-
l'emiui et te aolteil, je me i-appelais. avec un ,ne mi '0ÌSea'u frileux kmU du nid aPr-s Y°-
regret plus triste, Ja iraieheUr de son sourire rage' Et 9cm regard' et son S'0*1""© en fleur
et le parfum de ses lilas. Pàle et frais oomme le li!as, les avait-elle tou-

T ,.. , . , , . , , , jo urs, toujours. malgré l'automne?Le dimanche, |e ciiercnais les coms de ban-
lieue, les arbres.' te gaaon, lie ruban bleu des Le souvernr de la petite ombre bineniable
rivières fumeUses, et là. allongé dans l'herbe, me l»uisuivait cornine un remords.
en éooutant fes oiseaux se répondre, un hébé-le- Un matin. e i  passant devant fes Nouvelles*
ment me prenai t et je fixais, cles heures. un
rayon de soleil endormi moltement dans te cceur
d'une ffeur fatiguée.

O/uelquefois, des frotements, ctes bruits de
baisers, des j upes blanches atipie.*' de moi. dans
un sentfer... C'était de l'amour qui passuit. .. C'é-
taient des couptes qui, tes yeux illuminés la
bouche grave et le front haut, crovaieut alter
vers te bonheur, Là-bas. infini et torride comme
fe cfel d'été bi-ùlant....

Moi, je savais fes déceptions, les trahison --,
les amertu mes et l'oubl i, pire que tout. l'ouj—i...

Alors, je Jes regardais passer avec une en-
vie clairvoyanfe et triste ; et toujours, avec un
tressailfeinenl, je souhaitais et redoUt—is ensem-
ble de reconnaìtre ma pelile blonde au bras de
son amoureux.

Je ne la lenoontra i jamais. Jamais je ne la
re\'is. Et pourtant, à travers tes préoccupation-*

Galerfes, j'eus Je courage d'interroger, sous
pi'élexte d'adiate, la vendeuse doni elle était voi-
sine. Un étonnement passa dans fes yeux mo
epieurs cuti me regardafent.

- All'I 'oui ! la petite Marie, je sais, Mon-
sieur. Mais elle est. morte; elle es! morie voi-
là six mois !

.le m'en aliai en balbutiant. .Te n'ai jamais Su
pourquoi la pelile Marie était morte, et main-
tenanf, jo suis seul . [out seni clans te vaste
monde, à me souvenir de ce sou rare et de ce
lilas.

Claude Dazil.

Elle Vendati en toutes saisons et tous ltes
jours, des cravàfes. ctes dentelles OH desi ruban*
à la terrassé des Nouviellès-Ga!erie)s.

Noire petite ombre exac'.ie, on ne l'avai t vue,
depuis des années, ni grandir, ni clilanger. Seu-
lement, I'hiver. sans qu'elfe se plaignit, ses
pauvres mains étafent viotetbes, tuméfiées de
crevassess saignantes, douloureu&es à regarder,
comme ime blessure injuste.

Elte venati parfois, apoès la ' fermeture de
son magasin, acheter un peu de quinquina qui
ne réussit jamais à rosir ses; joues. Tremolante,
cachée oomme une souris, elle tenait si peu de
place que souvient, sans la servir, on Fon-
diari dans son coin.

Je l'avais souvent apercue; j 'avais l'habitude
de sa timide vloix, mais il me fallili -beaucoup
dte semaines, beauooup de mois avant de remar-
quer oette frèle silhouette qui bollati un peu,
les chevteux blonds, le palle petit visage, et ce
regard pauvre qui vous demandati pardon d'èt.e
si faible et d'ètre Jà.

Quand etite aVait fait ses petites provisions,
elle sortati de sa poche, sous son mouchoir, Ite
vieux porfe-monnate. Puis, tonte fière, elle par-
lait en senant sur son coeUr te paquet qui do-
vali lui redonner des forces. Elle se Jancait à
traVers Pemmèlement monstrueUx des voitures,
des fumées, dies passants qui vont durement,
les yeux fixés sur te but mlutipte. •

—aaaaa—fflai-n* ¦. *-.., ¦ JT—'—^—BaaaacrJ»  ̂»

pour que Monique put riien distinguer, mais elle
était persuadete q'ue les gémissements étaient
venus de là et te silence actuel l'impi-eissionnait
plus que la plainfe de toat à l'henne. Ce n'é-
tait pas le moment de c-alculter ni de réfte-
chir, mais bien de secourir au pius vite la
créature en détresse qui semblait abandonnée.
Monique ferma les yteux, traversa le vide qui
la separati du baloon el, elle arriva saine et
sauve de l'autre coté, sfar te sol d'un réduit
poussiéreux et inhabité.. •

Une tramée de jour guida Ja jeune fille en
face vers ime autre porte, à, travers tes vitrea
de laquelle elte vit 'une chambre plus vaste,
meublée avec un coniteli très rustique. Les yeux
de Monique définire/n t devant le foyer un fau-
teuil de paille Sur lequel étajti assis un vieil-
lard

L'irabitant du pigeonm'er torrrnait. à peu près
fe dos à Monique,, mais elle reoonnut tes touf-
fes de cheveux blancs ébouriffés qui dépas-
saient le dossier du siège. Elle entra sans hési-
tation en disartt :

— Vous efemeurez donc ici , Jacob? Etes-'vous
malade?

Il lèva la tète avec effort —. tout son oorps
semblait ankyJosé — et il fixa un regard quel-
que pteu égaré sur la jeune apparition fraì
che et belle qui envaltissait sotn domaine'.

Monique ne s'était point tromipée, elle avait
bien devant elle Jacob, un vieux serviteur de
Blackhorn qui possédait Ja confiance de ses maì-
tres et remplissait au chàteau: des eropJ ois in-
termittents.

— Mais, c'est la giouvernante.'! D'ou dia— ..
d'où sortez-vous? cna-t-il avec agitation.

Il regarda fe plafond , pois le plancber , puis
Monique, témoignant par cette pantomine c[U'il
ne découvrait point le trou par- où elite avait

Grande baisse sor le prix des viandes

Boucherie Houph
de Carouge, 36 bis, — OENEVE — TétephK Stand 2069

PP  ̂Attention
Brande baisse des viandes
Boeuf à boutilir, ler choix

à ròtir, ler choix
sale, Ier choix
fraiches
poitrines de mouton

Bceuf
Bceuf
Tripes
Belles
Gros veau
Graisse fondue ou non

Viandes pour saler
Quartiere de devant 60 à 100 kg. à Fr. 1.40 le kg
Quartiere de derrière 70 k 100 kg. » 1.80 »
Téli nes fraiches

à Fr. 1.— et 1-50 le kg
» 1-50 et 1.80 »
» 1-50 et* 1.80 »
» 1*50 te kg.
» 1-50 »
» 1.80 »
» 1-50 »

/> 0.80 »

passe. !
—: Je suis venue par là, dit Monique, qui in-

diqua du geste l'issue aérfenne qu'elle avait
utilisée.

— Par le balconi fit-il , santini presque dans
san fauteuil. Puissances du Ciel, aictez nous !

Mais le mouvement où J' entra 'nai 'une émo-
tion trop Vive lui arracha Une de ces plainlies
qu'avait déjà enfendues Monique.

— C'est vous qui appel fez toui à l'heure?
— Moi qui àppelais, qui appelais.. . gromme-

la t-il, s'efforcant d'incliner son corps entiollon
pour amorlir le dur contaci du fauteuil . Je n'a.
pas appelé et il n'y a point cte mal1 à sortia-
ger son pauvie corps par quelques soup irs qm
ne peuvtent déranger personne. PoUvais-je ele-
vi ner cjUe vous vous promenfez par Ies airs ?
fit-il , très bourrU. Je me demandais aussi quel
oiseau j'entendais remuer et si les pigeons de-
funte revtenatent m'ennUyer.

Vous souffrez beaucoup? demanda Mo
n.que.

Le visage du vteux se contrada.
— Si je souffre I s'écria-t-il avec indignation,

l ' r ( ': "i-Jane m'a oublié... Célia-Jane, votas sa-
vi;/ , e est ma femme. Et quelle autre que ma
lemme rn'aurait jOué un pareil tour? Je fui avais
dil de laisser ouvert clu còlè du balcon, puis-
qu ; c'est seulement par Jà qu 'il nous vient un
poi. de soleil. Elle ne voulait pas, j 'ai voulu. .le
no savais pas, moi, que les esprits étaient au-
jourd'hui en c-al vacade- (Il voulail peut-èlre dire
L*n voyage). Et voilà que cetile inaudite porle m'a
envoy é un courant d'air; mes dainnés rhumatis-
mes... — excusez-moi, miss gouvernante, si je
blasphème, — me garrolter comme avec des

dos cordes sans que je puissje taire un pas pour les ébatis petulante du malade- Pendant quo Ja
m'assister. Mon feu s'est éteint sans nti-terieor- oob se dorlotlait dans son nouveau b.en-ètre
de, mon giuaU a refreidi, et je grelot.e. elfe Iti chaufter sur la condro la petite soupie

Il greliottait vraiment d'un air sr pitoyablte que
Monique, compalissante, se pencha aussilòt sur
l'atre, sans s'arréter à J' accueil peu f' a'teur doni,
l'ava i t, gratifiée Jacob. Tou ': en réunissanl les ti-
soiis à moitiés éteinlis. elle demanda, :

Votre femme ne peut donc pas rester au-
près de vous ?

— Non, elle est occupée, répondit Ite vieux.
Il reprit :
-- C'est bten pare» que je suis malade qu el-

le a plus à faire- Dire que je suis si 'valide
ot si gaiilard d'habiturfe el qUe me voilà com-
me une pau 'vie inutile gaenillte et ime guenite
(|Ui souffre, miss gouvernante ! Mon service fait
défaut , je peux m'aventurer à te dire. Basile a
luonne volonté, mais pas die goùt ; il se eroti tout
permis parce qu'il a sitivi autrefois sir Bear
dans ses grands voyages chez tes paiens. Quant
à Dinah, que la charité ferme mes lèvres...,
mais vious avez du devine.- que j'étais malade
uni mori, rien. qtu'en Voyant cornine le couvert
était miai mis; la facon doni Dinah mei im oou-
Verl; qua nd je ne slitis pas là suffirait à vous
dégoùter de la vie..., et mème de votre dìner.

— Mais, fit Monique, glissant sUr cette ques-
tion épineuse, vious n'ètes pas toujours a'u chà-
teau?

— Eh ! je me repose quelquelois. Voudriez-
vous q'ue j e ne me repose jamais? La jeunesse
est bien extraord inaire. Pas besoin de dire là-
bas que je suis si malade, on. ne me croirait
plus bon à rien.

— Je ne parlerai pas de vous.
Moni que avait ranimé le feu , rangé Jes oreil-

lers et tes oou'Vert'i.res qui avaient glissé dana

re de gruau qxi'il avàit réolamée.
-- Si je sordfie, si je souffre! répétait en-

oore efe temps en temps Jacob uveo des regalili"
de collere- Mais je voudrais cfue vous sentiez
dans votre petti doigts oe que j'ai , moi , par tout
le oorps. Cesi à dire, non, fti-ti d'un ton brus-
que, non je ne te voudrais pas, parce que vous
ètes une grande et belle jeune filo. Vo-
yez ce que Les rhumatismes ont fai; de moi 
soupira-t-il avec Un sentimeilal  attend risse* nent
sur les ruines de sa sante.

« Là, là, ce gruau n'est pis bop mal à
pomi, reprit-il d'un air proljecteur en.rnandant sa
cuiller d'una main bten incerlaine. Vous vous
y ferfez la main oomme Célia-Jane. Puisque
Vous aimez à soigner les maladies, préparaz-
moi donc ma potion, s'il vous plaìt, et metlez-y
une bonne dose cte rbum sa-is beauooup d'eau.
La ftele est sur la cheminée, Dieu sait si miss
Araminthe aime les peti'es fioles. Versez ferme
ne craignez rien .Et maintenant. asseyez-Vous.

Le vieux .Tarati) tout raitoné, se cairn dans son
fauteuil. Il croisa fes mains sur sa couverture
et parut incline à la mansuétude- Son regard
méfiant et grognón s'éclaira d'une JUeur un pen
bien railfeuse.

— Vous n'avez toujours pas grand'ehose a
faire au chàteau , miss gouvernante, e; la petite
miss Jesssy vous tieni à Coventry (e i qua-
ranta uue).

Il melma l'ceil une fois ou efeux.
— Elle est autant Bear de B'urgau, celtelà,

qu'on peut Tètre sans en avoir l'air, lèti, corn-
ine une mule, paresseuse oomme un loir, fit-il
avec jubilat ion. Mais je vais vous dire, miss

gouvernante, vous n 'ètes pas comme il faudrait.
Vous avez l'air distrati, un peu somnambute.
Vous devrfez mettre plus de coeur à voire tàche
Je vous vois bfen , alìez, quand je fais moi ser-
vice au chàteau. Vous ètes triste, vous regrettez
le vieti' bon ime qm était avec vous, el vous a-
Vez raison, car un bon serviteur vaut mieux
que l'or et Ies perles de la reine de Saba avec
tous tes trésors de l'Arabie , fi -il d'ini air sen-
tencieux et convaincu. Mais mi*is Jessy s'ennuie-
ra bientòt. .fe sais déjà qu'elle n'a plus man-
gé cfue qiiatorze « niufiins » hier. Oh! elle a
tenu bon pour commencer. Une vraie Burgau
de Blackhorn, je vous dis. On aurait tue tous
ses frères plutòt que de leur apprendre ci* qu'ils
ne Voulaient pas. Pour Josiah, avec sa mine en-
dorm-ie, c'est un scarniate ce qu 'il vous abal de
besogne. Nous sommes cornine ca à Blackhorn ;
à Burgau- House, nous étions autrement.

L'attention errante de Monique fut rappelée
par le non i qu'on venati de prononcer, uii nioiii
qu'elle avait l'u sur une lettre crui lui apparte
nati et quo sir Bear avait gardée.

- Burgau-Ho use? répéta-t-e lle. Coimaissez-
Burgaii House?

— Et Vous, miss ?
- Te devais y alter, fit-elle simplement .

quand nOus nous sommes arrètés ici.
— Et moi, miss .gouvernante, j'y suis ne,

ri posta Jacob d'un ton de superiori.é qui de vait
détruire à jamais dans l'esprit cte Monique la
prétention de lutter avec .Jacob sur te chapitre
de Burgau-House. Oh! mon Dieu, biti. j'y suis
né et voilà tout. Il est vrai, reprit-il . avec, une
grande affectation d'humilité, que je n';u été
que jusqu'à cinquanfe ans le serviteur de lord
Archihald et de... de mori jeune lord Jean.

JA. suivre)
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Déarez-vous

vendre, acheter, louer

Chemiserie Oh. Dodille
Kue Ilaldlimand, EAUSANNE

DEMANDEZ A CHOIX NOS SPECIALITES
BRETELLE^ « Extra souples »

CBAVATES Dernières nouveautés
CHAUSSETTES « Interwowen »

Spécialité de Chemises sur mesures
"^ ' " LES DERNIÈRES NOUVEAUTÉSo

Cherchez-vous
un empiei

o
Avez-vous besoin

d'un employé
d'un domestique

o
Voulez-vous

repourvoir votre aervi-*
ce d'hotel, de café,

etc.

. ¦

Insérez
une annoncé dans le I Nettoyage chimique est bon marche

Inumai A Fcnillo A'huÌ Q 1 SaaS les dé*0l'nier' Bm3 en altérer tes couleurs, il vousJUlli ndl a rclllllb U nm l rend comme neufs tous les vètements défraìchis, les tapis ou
l)U ValaiS 1 tentures, qu'la soient de laine, de soie ou de coton.

| Profitez de ce précieux avantage qui vous fai t réaliser
très rénandu dans tout I une sérieuse economie.très répandu dans tout

le canton Teintures en toutes nuances. Spécialité de noirs pour deuils
Adressez-vous à la Grande Teintureri e de MO-

RAT et, LYOXNAISE de Lausanne ou son représen-
tant à Sion : Jllme Sixt-Cornaz, ngte. r. de Conthey

«*VAVAV_VAVAVAVATAVAV_V-¥*V_TAV_¥AVATAVAVAT_VAVAV_Le «Journal * Feuille d'Avis du Valais" Sit'iSSgea, est le plus actif des agents ponr faire eoi— altre un prodnlt.

Pour une petite dépense,
une grosse economie

Les tissus sont très chers, le

QA QW€O//£&
our ouurages

Fr.1.75
_™S_̂ _̂_SL/'ec"eueau °fe SO grammes
™*3&f ~ mm\W Cef te marchdndì 'se f rès f ègère permei / .(fe confectionnvr c/e /res beaux ouurages au&c /Z \ // *
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